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Etude d’un Labridae tropical, 
Cheilinus bimaculatus Valenciennes, 1840 : 
description des stades juveniles, 
evolution morphologique, ecologie 

par Mireille L. Vivien * 


Resume. — Une description des differents stades de croissance de Cheilinus bimaculatus 
(Pisces, Labridae) est donnee dans ce travail. Les caracteres morphologiques independants de la 
taille des specimens sont distingues de ceux qui varient au cours de la croissance (forme de la tete 
et de la nageoire caudale). 

Cheilinus bimaculatus vit dans les lierbiers de Phanerogames marines des recifs coralliens 
indo-pacifiques. 11 presente une activite d’alimentation exclusivement diurne et se nourrit prin- 
cipalement de Crust aces. 

Abstract. — A description of the various stages of growth presented by Cheilinus bimacu¬ 
latus (Pisces, Labridae) is given in this paper. The age-independant morphological characters 
arc separated from those varying during the growth (shape of the head and of the caudal fin). 

Cheilinus bimaculatus lives in the sea grass beds of the lndo-pacific coral reefs. This species 
shows an exclusively diurnal activity and feeds above all on Crustaceans. 


Introduction 

La determination des Labridae tropicaux pose de dilFiciles problemes car la morpho¬ 
logic et la coloration de nombreuses especes different selon la taille et le sexe des individus. 
Frequemment, deux noms ont ete donnes a une scale et meme espece. Tel est le cas de 
Stethojulis strigiventer (Bennett, 1832) dont le male fut denomme Stethojulis renardi (Blee- 
ker, 1851) jusqu’a la rectification apportee par Randall en 1955. 

La determination des individus juveniles se revele etre particulierement delicate. 
En effet, il arrive souvent que seuls les adultes aient ete decrits et que les caracteres sur 
lesquels est basee la distinction de Pespece n’existent pas encore chez les jeunes. L’espece 
n’est alors determinable qu’a partir du moment ou ces caracteres distinctifs apparaissent. 
De ce fait, pour determiner avec certitude les individus juveniles de la plupart des Labridae, 
il est necessaire, actuellement, d’avoir des specimens intermediaires entre les individus 
de petite taille et les adultes. De plus, des jeunes d’especes differentes, voire de genres 
differents, peuvent se ressembler singulierement. Ainsi les specimens de Cheilinus bima- 
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culatus inferieurs a 25 mm de longueur standard sont tres proches des jeunes de memo 
taille de Duymaeria flagellifera. 

Aux differences de morphologie et dc coloration des individus en fonction de la taille 
et du sexe, s’ajoutent les alterations des couleurs dues au fixateur. Les couleurs sont modi- 
fiees de diverses manieres selon le fixateur employe, sa concentration et le temps de con¬ 
servation. Par exemple, les bandes rouge vif qui ornent la tete de Cheilinus bimaculatus 
ont ete decrites comme etant blanches, jaunes ou vertes selon les auteurs. Chez des speci¬ 
mens conserves au formol, ces bandes perdent effectivement leur couleur rapidement et 
selon la concentration utilisee (5 % ou 10 % de la solution commerciale) deviennent jaune 
clair ou blanches. II est done recommande de donner la coloration de Panimal vivant et 
celle du specimen fixe en indiquant la nature du liquide de conservation. 


CHEILINUS BIMACULATUS Valenciennes, 1840 


Cheilinus bimaculatus Valenciennes in Cuvier et Valenciennes, 1840, t. 14 : 96 ; 
Gunther, 1862 : 131 ; Fowler and Bean, 1928 : 344 ; Fowler, 1928 : 359 ; Weber et 
de Beaufort, 1940 : 84 ; Smith, 1961 : 293, pi. 61 ; To mi yam a ct Abe, 1958 : 138, pi. 407. 


Materiel 

Tous les specimens (38 au total) ont cte rccoltes dans les herbiers dc Pbanerogames 
marines du Grand Recif de Tulear (sud-ouest de Madagascar). 

Tulear, Grand Recif. Herbiers mixtes : 31 specimens, 18-78 mm LS, juveniles et adul- 
tes $ et $. 

Tulear, Grand Recif. Herbier de Thalassodendron ciliatum : 2 specimens, 27-41,5 mm 
LS, juvenile et $. 

Tulear, Grand Recif. Herbiers de Syringodium isoetifolium : 5 specimens, 32-45 mm LS, 
juveniles et $. 


Description 


Caracteres meristiques et metriques 


Dorsale : IX, 10. Anale : III, 8. Pectorales : 12. Pelviennes : I, 5. Caudale : 11 rayons 
branchus. 

Branchiospines : 6 a 12 courtes. Pores de la ligne laterale : 13-15 + 6-9 (plus frequem- 
ment : 14 + 8). 9 series transversales d’ecailles comptees de la naissance de la nageoire 
dorsale a la ligne laterale et de cette derniere a la naissance de la nageoire anale (2/1/6). 

6 ecailles predorsales. 

Les mensurations des specimens, prises au 1/2 mm pres, sont rassemblees sur le tableau I. 
Les abreviations employees sont les suivantes : 
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LS 

longueur standard 

h 

: hauteur de la tete au niveau du centre 

LT 

longueur totale 


de Poeil 

II 

hauteur du corps ail niveau de la l re 

m 

: longueur du museau 


opine dorsale 

T 

: longueur de la tete 



0 

: diametre de Poeil 


Caracteres morphologiques constants 

Corps eomprime, oblong, recouvert de larges eeailles. Ligne laterale interrompue ; 
le trongon postericnr de la ligne laterale est situe au milieu du pedoncule caudal. Tubules 
de la ligne laterale legerement branchus, surtout ceux de la partie anterieure. Espace interor¬ 
bital convexe. Tete plus longue cjue haute. Machoircs peu protractiles, egales oil presque. 
Le maxillaire n’atteint pas tout a fait le bord anterieur de l’oeil. 

Dents petites, coniques, uuiseriees. Unc paire de canines a la partie anterieure de 
ehaque maehoire. Les eanines inferieures sont plaeees entre les canines superieures quand 
la bouclie est fermee. 2 series d’ecailles sur la joue, recouvrant le bord inferieur du preopor- 
cule. Preoperculc lisse ; son bord posterieur est nu. Opereule libre autant posterieurement 
que ventralenient. 

Narines petites. La narine anterieure forme un petit tube. Tete rccouverte d’ecailles, 
exeeptes le museau, l’espaee interorbitaire et les maehoires. 

Base des nageoires impaires (dorsale, anale, caudale) dans uue gaine squameuse. La 
dorsale debute legerement en arriere de la base des peetorales. Les 3 premieres cpincs de 
la dorsale sont de longueur croissante. La dorsale molle est arrondie a sa partie posterieure ; 
tous les rayons sont branehus. 

Anale : les 3 epines sont de longueur croissante. La partie posterieure de l’anale molle 
est pointue ; tons les rayons sont egalement branchus. 

Peetorales arrondics. Les eeailles situees a la base des peetorales sont plus petites que 
les eeailles situees sur le corps. Pelviennes pointues. Le rayon epineux est plus petit que 
le l er rayon mou branchu. 

On constate que la plupart des earactcres morphologiques qui lie varient pas pendant 
la croissance sont en fait les caracteres distinctifs du genre Cheilinus. Les caracteres spcci- 
fiques de Pcspece C. bimaculatus evoluent au cours de la croissance ou meme n’apparais- 
sent qu’a partir d’une certaine taille. 

La coloration de tous les individus est dans les tons de vert et brim avec des taches 
caracteristiques bleu-noir et des ornementations rouge vif. 11 n’existe pas de differences 
de coloration en fonction du sexe. 


Caracteres morphologiques evoluant au cours du developpement 

Les rapports de certaines mensurations a la longueur standard (tabl. I), evoluant 
au cours du developpement, montrent que la croissance de Cheilinus bimaculatus est allo- 
metrique et que, par consequent, la forme de Pespece se modi fie avec Page. Deux caracteres 
morphologiques principaux evoluent au eours du developpement : la forme de la tete ct 
celle de la nageoirc caudale. 
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Tableau I. — Mensurations des specimens etudies de Cheilinus bimaculatus. 


No 

LS 

LT 

H 

T 

h 

m 

O 

H % LS 

T % LS 

h % LS 

1 

18 

22 

6 

8 

3,5 

2 

2 

33% 

44% 

19% 

2 

18,5 

23,5 

6 

7,5 

4 

2 

2 

32 

40 

21 

3 

21 

26 

7 

8 

4 

2,5 

2,5 

33 

38 

19 

4 

21 

26 

7 

8 

4,5 

2 

2 

33 

38 

21 

5 

22 

27 

7 

8,5 

4,5 

2,5 

2 

31 

38 

20 

6 

22 

27 

7 

8 

4,5 

2 

2 

31 

36 

20 

7 

22,5 

28,5 

7 

9,5 

4,5 

2,5 

2,5 

31 

42 

20 

8 

22,5 

28,5 

7 

8 

4,5 

2 

2,5 

31 

35 

20 

9 

25 

31 

8,5 

9 

5 

2,5 

2,5 

34 

36 

20 

10 

27 

34 

10 

9 

5 

2,5 

2,5 

37 

33 

18 

11 

27 

35 

9,5 

9 

5 

2,5 

2,5 

35 

33 

18 

12 

30 

37 

10 

11,5 

6,5 

4 

3 

33 

31 

21 

13 

30 

38 

10 

10 

5,5 

2,5 

3 

33 

33 

18 

14 

32 

41 

12,5 

11,5 

6 

3 

3 

39 

35 

18 

15 

34 

42 

12 

13 

6,5 

4 

3 

35 

38 

19 

16 

35 

43 

12 

13,5 

7 

4 

3 

34 

38 

20 

17 

35,5 

45,5 

14 

13,5 

7 

3,5 

3 

39 

38 

19 

18 

37 

48 

13,5 

15 

8 

4,5 

3,5 

36 

40 

21 

19 

39 

50 

15 

14 

8 

4 

3,5 

38 

35 

20 

20 

39 

48 

14 

14 

7,5 

3,5 

3 

35 

35 

18 

21 

39 

49 

14 

14 

7,5 

4 

3 

36 

36 

18 

22 

39 

49 

J4 

15 

7,5 

4,5 

3,5 

36 

38 

18 

23 

41 

54 

16 

16 

9 

5 

3,5 

39 

39 

21 

24 

41,5 

53 

15 

15 

8 

4 

4 

33 

36 

19 

25 

42 

54 

15 

15 

8 

4 

3,5 

35 

35 

19 

26 

42,5 

63 

15 

16 

9 

5,5 

4 

35 

37 

21 

27 

44 

57 

16 

16 

9 

4 

3,5 

36 

36 

20 

28 

45 

57 

16 

16 

10 

4,5 

4 

35 

35 

22 

29 

58 

72 

21 

21 

13 

6 

4 

36 

36 

22 

30 

59 

73 

20 

22 

13 

8 

4,5 

35 

37 

22 

31 

59 

80 

22 

21,5 

14,5 

7,5 

5 

37 

34 

22 

32 

60 

80 

22 

21 

13 

6 

4 

36 

35 

21 

33 

61 

74 

23 

21 

15 

7,5 

4,5 

37 

34 

24 

34 

62 

84 

24 

23 

15 

7 

5 

38 

37 

24 

35 

63 

80 

25 

22 

14 

7 

4,5 

39 

34 

22 

36 

74 

97 

29 

24 

19 

8 

5 

39 

32 

25 

37 

76 

85 

26 

25 

17,5 

9 

4,5 

34 

32 

23 

38 

78 

118 

29 

26 

19 

8,5 

5 

37 

33 

24 


Chez les individus juveniles, la tete est relativement allongee. Le museau est conique 
et pointu (fig. 1). Par la suite, il devient husque et obtus (fig. 4) et la longueur relative de 
la tete par rapport a la longueur standard diminue (T = 44 a 32 % LS). A partir de LS = 
65 mm environ, la machoire inferieure s’epaissit et devient legerement proeminente (fig. 5). 
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Au cours de la croissance, la tete s’aecroit en hauteur. Get accroissement devient plus rapide 
a partir de 45 mm de longueur standard. Parallelement, l’ceil diminue d’importance rela¬ 
tive et se trouve situe dans le tiers superieur de la tete. 

Les modifications de la nageoirc caudale sont egalement importantes et permettent, 
dans une certaine mesure, la caracterisation de l’espece au stade adulte. Chez les jeuues 
(fig. 1 et 2) la nageoire caudale cst entierement arrondie. Chez les individus de 50 mm LS 
environ, le l er rayon branchu superieur de la nageoire caudale commence a s’allongcr 
(fig. 3). Puis les rayons medians (5, 6, 7 et 8) s’allongent a leur tour. Au stade final de devc- 
loppement, les rayons medians 6 et 7 sont plus longs que les rayons 5 et 8, mais ils restent 
cependant toujours plus courts que le l er rayon branchu superieur. 


Description des specimens en fonction de leur taille 

1. — Specimens inferieurs a 25 mm de longueur standard 

Caracteres morphologiques : Corps allonge, etroit (31-33 % LS). Tete etroite, assez 
longue (40-44 % LS). Museau conique, pointu. CEil volumineux. Pores de la ligne laterale : 
14 -|- 6-8. Caudale entierement arrondie (fig. 1). Individus tous juveniles. 



Fig. 1. — Cheilinus bimaculatus , individu juvenile, 21 mm LS. 


Coloration sur le vivant : Coloration de fond vert clair a brim clair, plus foncee sur le dessus 
de la tete ct le dos. Levrc superieure bordee de noir dans sa partic superieure. 3 ou 4 petites taches 
brunatres, allongees, disposees en eventail derriere Focil. La tache supraoculairc noire, plus etendue 
que les autres, est deja bien visible. 

5 a 6 taches brunes, sans contours definis, sont disposees le long du milieu du corps et forment 
une bande brune longitudinale discontinue. Deux ou trois taches brun fonce a noir, aux contours 
nets, ccrncs d’une ligne claire, sont visibles sur les ecailles de la ligne laterale du pedoncule caudal. 
La l re , n’existant que chez les individus inferieurs a 18 mm LS, est situee au niveau du milieu de 
la dorsale molle et dc l’anale. La 2 e se trouve au niveau dc la fin dcs nageoires anale et dorsale ; 
la 3 e a la fin du pedoncule caudal. Correspondant, dans le sens vertical, aux taches du milieu du 
corps, il existe des taches brun rouge a la base dc la dorsale (debut et milieu de la dorsale epineuse, 
debut et fin de la dorsale molle), et a la base de Fanale (debut et fin de l’anale). Les ecailles situees 
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a la base des pectorales sont d’un brun assez soutenu. Les pectorales sont hyalines rosees, les pel- 
viennes vert clair. L’anale est verte et presente une bande longitudinale brun rouge a son bord 
externe. Nageoire dorsale vert clair. Une tache bleu-noir bien visible entre la l re et la 2 e epine dor- 
sale. Rappel des taches de la base de la dorsale en brun-roux sur la membrane dorsale. Dorsale 
molle en grande partie hyaline. 

Caudale verte, a bord posterieur rouge sombre. Taches rouge-brun formant 3 a 4 lignes en arc 
de cercle, plus rapprochees vers le pcdoncule caudal. 

Coloration apres conservation au formol a 5 % : Eclaircissement general de la coloration. 
Teinte de fond vert pale, j aune ou beige. Les teintes brunes et brun-roux restent visibles, mais 
deviennent marron terne. Les taches bleu-noir restent noires. D’uiie fagon generate, tous les rayons, 
epineux ou non, et les os sont colores en vert. 


2. — Specimens de 25 a 45 mm de LS (fig. 2) 

Caracteres morphologiques : Corps allonge, s’epaississant un peu (H — 33 a 38 % LS). 
Museau conique, pointu. Tete allongee, etroite. CEil toujours important. Generalement 
14 + 8 eeailles sur la ligne laterale. Caudale toujours entierement arrondie. 

Sexes reconnaissables a partir de la taille de 30 mm, la maturite sexuelle pouvant 
apparaitre a la taille 45 mm — Tous 9* 



Fig. 2. — Cheilinus bimaculatus, jeune 41 mm LS. 


Coloration sur le vivant : Teinte generale d’un vert soutenu parfois brun-vert. Une tache 
noire, allongee, aux contours nets, situee derriere Foeil, legerement au-dessus du milieu de 1’ueil. 
Cette tache supraoculaire est plus nette et plus importante que chez les specimens plus jeunes. 
Quelques bandes rougeatres, petites, rayonnent autour de Toeil. Dessus de la levre superieure noil*. 
Coloration generalement plus sombre sur le dessus de la tete, le dos, et a la base de l’anale. Gorge 
et ventre vert a jaune clair. Base des pectorales brunes. Les taches situees sur le milieu du corps 
et a la base des nageoires dorsale et anale se rejoignent plus ou moins pour former 4 bandes verti¬ 
cals brunes, reparties de la fagon suivante : du debut de la dorsale epineuse a la base de la pecto- 
rale et s’arretant a cc point ; du milieu de la dorsale epineuse au debut de l’analc epineuse ; du 
debut de la dorsale molle au milieu de l’anale molle ; de la fin de la dorsale molle a la fin de l’anale 
molle. 
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Le pedoneule caudal est de teinte sombre, vert fonee ou brun-roux le plus souvent. La tache 
noire situee a la fin du pedoneule caudal, le plus souvent plaeee sur l’avant-derniere eeaille de la 
ligne laterale, est eneore bien visible. 

Dorsale : line tache noire tres prononcee entre la i re et la 2 e cpine dorsale. Coloration gene- 
rale de la dorsale epineuse et du debut de la dorsale molle vert sombre a brun. Bord superieur 
ineolore. Deux bandes rouge sombre, longitudinales, sur la dorsale epineuse et 4 4 5 bandes brunes 
obliques au debut de la dorsale molle. Fin de la dorsale molle hyaline ou vert clair. 

Anale : Raies obliques brunes ou rouges groupees, formant deux bandes verticales sombres. 

Caudale verte avee 5 a 6 bandes brun-roux, en arc de eerele, plus rapprochees les vines des 
autres vers le pedoneule caudal. Bord posterieur brun. 

Coloration apres conservation au formol a 5 % : Coloration generate plus claire, vert elair 
a beige. Les teintes rouges disparaissent. Les bruns et brun-roux deviennent marron plus clair, 
terne. 

3. — Specimens de 45 a 65 mm de longueur standard (fig. 3) 

Caracteres morphologiques : Corps allonge, mais la hauteur du corps augmente par 
rapport a la longueur standard (37 % LS). La tete est toujours allongee mais son profil 
devient plus obtus. L’oeil diminue d’importance relative et se trouve situe plus haut. Les 
nageoires sont proportionnellement plus importantes. La caudale eonserve un profil arrondi 
dans sa partie inferieure, mais le l er rayon branehu superieur commence a s’allonger, suivi 
ensuite par les rayons medians 6 et 7. Chez certains specimens, les rayons 5 et 8 commeneent 
egalement a croitre. La caudale acquiert done a ce stade le profil dissymetrique caracteris- 
tique de Fespece. Tous les specimens ctudies sont de sexe fcmelle, a difTerents stades de 
maturation. 



Fig. 3. — Cheilinus bimaculatus, ? de 59 mm LS. 


Coloration sur le vivant : Coloration generale vert soutenu et brun rouge. Fartie superieure 
de la tete, dos, base de Canale et pedoneule caudal plus fonces, brun-roux. 

Tete : Dessus de la levre superieure borde de noir. Tache supraoculaire bleu-noir plus impor- 
tante, aux eontours tres nets. Cette tache est entouree d’une raie rouge vif. Raies et points rouge 
vif rayonnant autour de l’ceil, sur le rnuseau, le preopercule et meme Fopereule. En partant de la 
tache supraoculaire, il y a : 3 a 4 raies marbrant Fespaee interorbitaire et le rnuseau ; i raie tres 
nette allant de 1’oeil au bord du rnuseau ; 1 raie reliant le bord inferieur de l’oeil au coin de la bouehe ; 
3 a 4 raies plus ou moins marquees sur le preopercule et parfois meme sur Fopereule. 
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Corps : Taches rouge-brun sur le milieu du corps au-dessus de la pectorale, a Pextremite de 
la pectorale, au debut et a la fin du pedoncule caudal. On remarque parfois une petite tache brune 
ou noire, aux contours plus nets, au niveau de la 6 e ou 7 e ecaille, juste au-dessus de la fin de la 
pectorale. 

Pectorales hyalines. Base des pectorales brun-rouge. 

Bases des nageoires dorsale ct anale brun fonce. 

Dorsale : Une tachc noire tres nette entre la l re et la 2 e epine dorsale. Dorsale rouge avec des 
taches vert clair disposees plus ou moins en bandes sur la dorsale epineusc. La partie anterieure 
de la dorsale molle est egalement tachetee de vert, tandis que la partie posterieure a une teinte uni- 
forme, plus claire que le reste de la dorsale. 

Anale : Bord inferieur sombre, pourpre. Coloration generale rouge avec des taches vertes. 

Caudale : Fond rouge avec des taches vert clair. Ces taches sont petites vers le bord exterieur 
de la caudale qui parait plus fonce. Par contre les taches vertes grandissent quand on se rapproche 
du pedoncule caudal. Les raies transversales brunes au nombre de 6 ou 7 sont encore visibles. Une 
tache diffuse brun fonce est situee au milieu de la base de la caudale. 

Coloration au formol a 5 % : Teinte generale vert passe, jaune, beige ou brun clair. Les taches 
brun-roux restent marron. En revanche les raies rouges vif qui ornent la tete deviennent jaune 
pale ou blanches. Le pourpre des nageoires devient gris ou brun fonce ; le rouge donne un beige 
clair et les taches vertes apparaissent presque blanches. Les taches noires restent bien visibles. 


4. — Speeimens de 65 a 85 mm de longueur standard (fig. 4) 

Caraeteres morphologiques : Corps allonge, assez trapu (H = 37 a 39 % LS). Tete 
haute (h = 22 a 24 % LS et h = 70 a 79 % T). Profil de la tete tres eonvexe, nez obtus. 
Maehoire inferieure renforeee, legerement proerninente. CEil place haut dans la tete. Caudale 
ayant atteint son profil dissymetrique caraeteristique : l er rayon branehu superieur tres 
allonge, rayons medians 5, 6, 7 et 8 allonges. Les rayons 6 et 7 sont les plus longs mais 
restent cependant plus courts que le l er rayon. 

Partie inferieure de la eaudale arrondie. 

Les speeimens sont de sexe femelle pour la plupart, avec des gonades en etat de matu¬ 
ration avaneee. II y a quelques individus dc sexe male ehez les specimens superieurs a 
80 mm de longueur standard. 

Coloration sur le vivant ; Teinte generale vert intense a brun-vert. Gorge et ventre vert clair 
a jaune, sans marque distinctive. Base des nageoires pectorales, dorsale, anale et caudale brun 
sombre avec des marbrures rougeatres. Sur le milieu du corps, quelques larges taches brun-roux : 
la l re au-dessus de la base des pectorales ; la 2 e a la fin des pectorales ; la 3 e au niveau de la dorsale 
molle ; la 4 e a la fin du pedoncule caudal. 

Au milieu de la tache situee a la fin des pectorales apparait parfois une tache plus nette, brun 
fonce ou noire, generalement sur les ecailles 6 ou 7. 2 ou 3 lignes rouges longitudinales sont quclque- 
fois visibles le long du corps, sous la ligne laterale. Les ecailles, particulierement celles situees sur 
le dos et a la base de la nageoire anale, presentent de fines raies sombres rayonnantes et une raie 
transversale situee dans le tiers posterieur de l’ecaille. 

Tete : Tache supraoculaire bleu-noir, tres nette, entouree d’une bande de couleur rouge vif. 
Une serie de bandes rouge vif rayonnent a partir de Torbite et ornent la tete : 4 a 5 raies sur le 
dessus de la tete ; 1 raie joignant l’oeil a Pextremite du museau ; 2 raies reliant le bord inferieur 
dc l’ceil au coin de la bouche ; plusieurs raies et points rouges sur la joue et l’opercule. 

Les ecailles de la partie superieure de la tete sont bordees de rouge et presentent souvent 
un point rouge vif eu leur centre. L’ceil est jaune-vert, la pupille noire. Le dessus de la lcvre supe¬ 
rieure est borde de noir. 

Pectorales hyalines ; base rouge fonce ou brun. 

Pelviennes vert clair presentant des taches rouges de la base a la moitie des nageoires. 





Fig. r i, — Cheilinus bimaculatus , $ adulte de 78 nun LS. 
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Dorsale : Une tachc noire tres prononcee entre les epines 1 et 2. Bordure extreme de la dorsale 
de couleur claire (vert ou jaune). Coloration de base de la dorsale rouge intense, plus fonce dans la 
partie superieure de la dorsale epineuse el la partie anterieure de la dorsale molle. Taches vert 
clair sur la dorsale epineuse et sur la dorsale molle ou elles deviennent plus petites. 

Anale : coloration pourpre, pins foncee que celle de la dorsale. Raies vertes dans la moitie 
superieure et taches vert clair sur la moitie inferieure. Ces taches sont plus nombreuses a la fin 
de la partie molle qui parait ainsi plus claire. 

Caudale : Une tache sombre au milieu de la partie basale de la caudale. Extremite posterieure 
(rayons allonges y compris) pourpre fonce avec quelques petites taches vertes. Le reste de la caudale 
a une teinte rouge vif et presente des taches vert clair dont la taille augmente quand on se rapproche 
du pedoncule caudal. 

Coloration dans le formol a 5 % : La teinte generale s’eclaircit, devient vert clair a beige, 
l^es brun-roux du corps et des nageoires donnent des tons marrons plus ou moins fonces. Les taches 
vertes apparaissent blanches ou jaune pale et les raies rouges blanches ou jaunes. Les taches noires 
rcstent tres visibles. 


5. — Specimens superieurs a 85 mm de longueur standard (fig. 5) 

Les caracteres morphologiques et la coloration des individus sont les mcmes que pour 
les individus de 80 mm LS. Seule rornementation de la tete diifere legerement ; elle atteint 
son stadc ultime devolution au-dela de 85 mm LS. 

A partir de 90 mm LS, tous les individus rccoltes ctaient de sexe male. 

Coloration de la tete sur le vivant : Tache noire supraoculaire tres accentuee, entouree d’une 
bande rouge vif. 2 bandes rouge vif, formant 2 anneaux, situees sous la tache supraoculaire, et 
s’etendant sur le preopercule et fopercule ; 1 bande rouge striant la joue ; 2 raies rouges allant 
du bord inferieur de l’oeil a la commissure des levres ; 3 raies rouges sur le museau ; 5 raies rouges 
sur la partie superieure de la tete. 

Les ccailles de la partie superieure de la tete sont bordees dc rouge et presentent un point 
rouge vif en leur centre. 



Fig. 5. —• Cheilinus bimaculatus, addle de 90 mm LS. Detail 
de la tete. 


Variation de la coloration et des principales taches caracteristiques 

La coloration generale de Cheilinus bimaculatus varie sensiblement au cours de la 
croissance. Les individus juveniles sont en general vert clair. Cette teinte s’assombrit cliez 
les adultes et devient vert fonce a brun roux chez les individus les plus vieux. Cependant 
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la gorge et le ventre, toujours plus clairs que le reste du corps, demeurent jaunes, beiges 
ou vert clair. 

Trois taches de couleur noire apparaissent caracteristiques de l’espece. Elies sont 
situees : la premiere sur la nageoire dorsale entre la l re et la 2 e epine ; la deuxieme, de forme 
ovale, en arriere du bord superieur dc l’oeil et la troisieme, ovale egalement, sur le flanc 
au-dessus de la pectorale, sur la 6 e ou 7 e ecaille. Les deux premieres taches sont toujours 
bien visibles et s’accroissent legerement avec Page du Poisson. La troisieme tache pent 
etre plus ou moins nettc selon les specimens. Cependant, ces trois marques sont tres appa- 
rentes quel que soit le stade dc eroissance des individus. Elies existent deja sur les speci¬ 
mens les plus petits (18 mm) qui ont ete etudies. 

Certaines marques colorecs sur le corps evoluent au cours de la eroissance. Les Ires 
jeunes specimens de Cheilinus birnaculatus presentent 2 ou 3 taches brun fonce a noir sur 
le pedoncule caudal et la partie posterieure du corps. Ces taches disparaissent ensuite une 
a unc avec Page. La derniere a s’estomper, situee a la base du pedoncule caudal, n’existe 
plus apres 45 mm LS environ. 

La tete ne presente pratiquement pas d’ornementation chez les jeunes individus jus- 
qu’a 40 mm LS. 11 existe seulement quelques lignes diffuses sous l’oeil. Les principales lignes 
oniementales rouges commencent a apparaitre vers 55 mm LS, en particulier sur Pespace 
interorbitaire, le museau et en direction de la commissure dcs levres. Une ligne rouge vif 
entourc alors la tache supraoeulaire, et s’accentuera chez les specimens plus ages. Le stade 
final d’ornementation de la tete s’observe chez des individus dont la longueur standard 
cst snperieure a 80 mm LS. Une douzaine de raies rouges, tres nettes, rayonnent alors a 
partir de l’oeil sur le museau, l’espace interorbitaire, la nuque, le preopercule et l’operculc. 
Les ecailles dorsales superieures presentent aussi en leur centre une tache rouge vif. 


Repartition geographique 

D’apres les indications fournics par les auteurs, Cheilinus birnaculatus apparait comme 
une espece indo-pacifique a large repartition. II semble meme qu’elle ait ete retrouvee 
en mer Rouge par Smith (1957). Cette espece a ete signalee de nombreuscs fois a Hawai 
(Cuvier & Valenciennes, 1839 ; Gunther, 1862 ; Fowler & Bean, 1928, Fowler, 
1928 ; Weber et de Beaufort, 1940) et aux Philippines. On la retrouve au Japon, cn 
Micronesie, aux Nouvelles Hebrides, en Nouvelle Guinee, dans une grande partie de barclii- 
pel indo-malais, aux Maldives (Weber et de Beaufort, 1940), a Madagascar (Mauge, 
1967 ; Vivien, 1974), a Inhaca (Smith, 1958) et sur la cote est-africaine jusqu’a la baie 
Delagoa (Smith, 1961). 


Ecologie 

Sur la cote sud-ouest de Madagascar, Cheilinus birnaculatus vit dans les herbiers reci- 
faux de Phanerogames marines implantcs a la partie interne des recifs coralliens (fig. 6). 
Par contre, cette espece ne se rencontre que tres rarement dans les herbiers littoraux. Cette 
absence s’explique peut-etre par Pimportance de la sedimentation terrigene dans les her¬ 
biers littoraux ou bien par des differences d’ordre trophique. 
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Fig. 6. — Situation des herbiers de Phanerogames marines a Tulear. 


Cheilinus bimaculatus est une espece caracteristiquc du peuplement permanent des 
herbiers recilaux, c’est-a-dire qu’elle passe tout son cycle de vie dans les herbiers de Pha¬ 
nerogames. Les jeuues vivent generalement en petits groupes dans les herbiers mixtes 
a Thalassici, Ci/modocea et Halodule. Les adultes, en revanche, restent solitaires la plupart 
du temps et habitent preferentiellement dans les herbiers a Thalassodendron ciliatum , 
plus fournis et possedant une frondaison plus elevee que la pelouse mixte. 

Cheilinus bimaculatus a une activite exclusivement diurne. Le jour, il nagc autour 
ou au-dcssus des feuilles des Phanerogames a la recherche de sa nourriture et se refugie 
sous leur couvert a l’approchc d’un danger. La nuit, il reste totalement inactif, le plus sou- 
vent enfoui dans lc sediment. Ce coniportement lui permet d’etre ainsi hors d’attcintc des 
grands carnassiers nocturnes. 

Comme la plupart des Poissons d’herbier, Cheilinus bimaculatus presente un certain 
mimctisme chromatique avec lc milieu qui l’entoure. D’une fagon generale, la teinte des 
individus passe du vert au brun lors de la croissance, ce qui est favorable au changcment 
de milieu que Ton observe. En elTet, les pclouses mixtes sont d une teinte vert clair tandis 
que les herbiers de Thalassodendron ciliatum sont vert foncc a brun. Ainsi, Cheilinus bima¬ 
culatus sc revele bien adapte au milieu dans lequel il vit. 

Cette espece a ete egalement recoltee dans les herbiers de Phanerogames marines 
par Smith (1958, 1961) autour d’Inhaca et sur les cotes d’Afrique du Sud. 


EthOLOGIE ALIM ENT AIK E 

L’etnde de l’ethologie alimentaire de Cheilinus bimaculatus a ete realisee par l’analyse 
ponderale dc 59 contenus stomacaux. Sur le tableau II ont ete indiques le poids des proies 
par categories zoologiques, le poids total des proies par classe de taille et le poids mo yen 
des proies pour un cstomac pour chaque classe de taille. 

On constate tout d’abord que 100 % des individus recoltes la nuit presentaient un 
tube digestif vide. Ceci confirme les observations directes de la totale inactivity nocturne 
de cette espece. Par contre, presque tons les individus recoltes le jour (97 %) avaient ingere 
de la nourriture. 

L’analyse des contenus stomacaux montre que Cheilinus bimaculatus se nourrit essen- 
ticllement de Crustaces quel que soit son stade de developpement. Cependant la nature 






Tableau II. — Analyse quantitative ponderale des contenus stomacaux de Cheilinus bimaculatus. 
Nombre total d’estomacs examines : 59 ; jour, 52 (vides, 2) ; nuit, 7 (vides, 7). 
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et la taille des Crustaces ingeres different selon la classe de taille du predateur. La connais- 
sance de l’ecologie des proies utilisees permet de dire que Cheilinus bimaculatus se nourrit 
de la faune du sediment et de la faune vagile des frondes de Phanerogames. 

Trois regimes alimentaires successifs peuvent etre distingues au cours de la croissance 
de Cheilinus bimaculatus. Ils correspondent aux classes de taille 10-30 mm, 30-60 mm et 
60-100 mm. 

Jusqu’a 30 mm de longueur standard, ccttc espece sc nourrit essentiellement de Crus¬ 
taces de petite taille (1 a 3 mm) se trouvant dans la couche superieure du sediment. Par 
ordre d’importance decroissante on trouve : des Amphipodes (23 % du poids total ingere), 
des individus juveniles de Natantia (23 %), des Tanai'daces (15 %) et des Isopodes (5 %). 
Les debris de Crustaces ont une grande importance ponderale (33 %), car Cheilinus bima¬ 
culatus reduit ses proies en petits fragments souvent inidentifiables. Cette « categorie » 
de proies a ainsi une certain© importance dans l’alimentation de toutes les classes de taille 
(33 %, 20 % et 25 %). Les fragments appartiennent cependant tous aux differents groupes 
de Crustaces trouves pour chaque classe de taille. 

De 30 a 60 mm dc longueur standard, Cheilinus bimaculatus presente une alimentation 
intermediate entre cclle des juveniles et celle des adultes de grande taille. La taille des 



10 _ 30 mm 


30 _60 mm 


60 — 100 m m 


1 Polychetes 

2 Gasteropodes 

3 Pycnogonides 

4 Harpacticoides 

5 Isopodes 

6 1'anaidaces 

7 Amphipodes 

8 Natantia 

9 Brachyoures 

10 Pagures 

11 Debris de Crustaces 




Fig. 7. — Evolution du regime alimentaire de Cheilinus bimaculatus au cours de sa croissance. 
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proies augmente legerement (jusqu’a 7 mm environ). C est pendant cette periode qne le 
regime alimentaire est le plus varie. Tanaidaces et Amphipodes occupent encore une grande 
plaee (15 % et 18 %) et les Brachyoures commeneent a prendre de Timportance (27 %). 
A ces proies s’ajoutent des Polychetes, des Gasteropodes et des Pycnogonides (respective- 
ment 5 %, 1 % et 2 % du poids total) qui sont utilises seulement par les individus de ces 
classes de taille. 

Apres 60 mm de longueur standard, Cheilinus bimaculatus possede un regime alimen¬ 
taire beaucoup plus strict. Deux groupes de proies dominent nettement : les Decapodes 
Natantia (20 %) et les Decapodes Brachyoures (50 %). Ces proies, assez volumineuses, 
mesurent generalement entre 8 et 12 mm. 

Les trois stadcs d’alimentation de Cheilinus bimaculatus ont ete representes graplii- 
quement sur la figure 7. L’importance de chaque categorie de proies est representee par un 
secteur dont Tangle est proportionnel au poids des proies. La diminution de la consomina- 
tion des petits Crustaces (lsopodes, Tanaidaees, Amphipodes) et Taugmentation de celle 
des Decapodes au cours de la eroissance de cette espece sont nettement mises en evidence. 


Conclusion 

Cette etude a mis en evidence revolution de la coloration et de certains caracteres 
morphologiques chez Cheilinus bimaculatus Valenciennes, 1840, Labridae caracteristique 
des herbiers recifaux de Phanerogames marines, au eours de sa eroissance. 

Des etudes similaires restent encore a efTectuer pour dc nombreuses espeees tropicales. 
En eflet, certains Poissons portent des livrees differentes a l’etat juvenile et a Tetat adulte, 
eomme on Ta observe cliez eertains Pomaeanthidae ( Pomacanthus imperator , P. semicir- 
culatus) ; d’autres espeees presentent des eolorations totalement differentes selon le sexe 
des individus, comme eela a ete montre eliez Sthetojulis strigwenter. 

11 serait done necessairc de connaitre tous les stades d’evolution ontogenique d’une 
espece pour etablir une determination exaete, d’autant plus lorsqu’il s’agit d’individus 
juveniles dont la description manque souvent dans la litterature. 
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